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tre le nom de Québec, pour désigner ce que 
Jacques Cartier appelle tantôt Stadaconé, tan­
tôt Canada. Tous ces noms, sans se contredire 

s’exclure, expriment, suivant la langue etou
le génie des sauvages, comme une nuance par­
ticulière du tableau pittoresque que présente 
le site de Québec. Stadaconé était bâti sur l’ai­
le que forme la pointe du cap aux Diamants ; 
or, suivant Mgr Laflèclie, “stadaconé”, dans 
le dialecte cris ou algonquin, veut dire 
quoique d’autres linguistes prétendent 
naître dans ce mot une origine huronne (voir 
Hist de la Colonie Française en Canada, 
I, 532, note). Le mot Canada, dont Cartier 

donne lui-même la significatian (‘dis ap­
pellent une ville canada”), semble avoir dési­
gné l’importance relative que devait avoir 
Stadaconé par l’avantage même de sa position. 
Enfin, il est naturel de supposer que les sau­
vages, après la disparition ou le déplacement 
de Stadaconé, n’aient pas trouvé, pour dési- 

le même lieu, d’expression plus juste que
com-

AILE
recon-

nous

gner
celle de Kébec ou Québec, qui veut dire, 
me le remarque ici Champlain, détroit, 
trecissement, et même quelque chose de pl 
expressif, c’est bouche. Ce passage resserre 
tre deux côtes escarpées, est peut-être ce qui 
frappe davantage le voyageur qui remonte le

re­
us

en-


